
Vit;je prends mon couvre-chef et me dirige, Déjà, la vue des oiseaux qui viennent nous souhaiter la
celant, vers l'infrmerie. Un certain nombre bienvenue semble avoir répandu dans mon âme etjusque dans

ont déjà pris place, et paraissent en proie à mes membres une certanev
iffrances. La conversation s'engage. Je crains Ne croyez pas eeudant que, l mnt aient étl i .
)octeur juge à propos de m'envoyer dans ma fa- menti à notre égard. lis ont au ontraire été d'une bien
re H .... d'une voix rendue presq n'inintelligi- vellane extêrme; les o5eiers du bord sont étonnés; il di-
leur. Moi aussi, répond P.... Non, inipossi- sent n'avoir jamais ou une traversée aussi douce à ctte mi-
A perdu trop de temps.... mais, plutôt "n. Pas d'orages, pas de bourasques e à part d'uejour-
'Hopital, j'aime bien mieux.... Quant à cela, née le vent qui soulevait les vagues de l'océan, enflait nos
a raison, reprennent nos autres compagnons en voiles et n poussait heureusent, mais le ity of Mont-

réal est d'avis que cke va>~P piv va n et ne se presse
la visite dg Mddecin H.... est le premier pu.. Ce temps vraiment exceptionnel qui étonne les ma-

e quoi vous plaignez-vous ?- J'ai un affreux tett, nous savons à qui l'attribuer. C'est aux nombreuses et
ai perdu l'appétit, si je veux étudier, mua vue ferventes prières qui sams cesse montent vers Dieu pournous.
t je n'y vois plus...... j'ai grand besoin de pur. Combien de fis en regardant nos voiles enfle par un vent
urtout de repos.- C'est bien, un autre. - Mon favorable, n'ai-je pas porté ma pensée ver, les sanctuaires ai.
présente. - De quoi vous plaigntez vous ?- ée d'oi élèvent tant de pri vers ces autels où notre

4te.- Allez-vous régulièrement à la Uelle?- nom est répété souvent à la vi vit toujours et sait
in appétit ?-,Pour cela ça ne manque prs.- toujours commander à la tempête. A , mes copn et
ien ?- Je dors un peu dur, au dire du maître moi, nous nous sommes souvent ent us de tout ce que
C'est bien, un autre, On m'appelle, mais j'étais nons devons à tois ceux qui ont à nous.
on jeu que j' devais avoir coup puisque je n'a- Mr O'Donnell a été une journée très-malade. M B
ns la cour,c riant vais pas joué depuis le matin. chard moins rudement, mais plus
que la maladie dont je souffrais s'appelle la maintenant la rommmasfé. Moi, ne parais pas au rffe.

tait-ce celle de mes confrères ? Je n'en sais toire; ma tête ne reviendra qit'à ...
us les cas, le jeu m'a guéri. Vous tous qui en Dimanche, 20, serviceàbord. Tot l disnible
alles, et faites comme moi si vous voulez vous y doit gss1ter« Le capiaineoe e q té d

plus rap~prochéd de Sa majesté, dou de i tot uiicinfi
Tout à vous, cie. Deuxou tr Am etun isse joigulreut

Un Joueur. seuls à l'équipage pour recevoir les bénédictions etlesexhor-
t0 Mars. Grande joie parmi nos Supérieurs, à tations du vieux fis de Neptne, d u e ontife par la
nie lettre reçue ce matin de Mr. Ouellette. L g de la Reine et de la Lese m . Les autres
it arrivés à bon port, non sans avoir payé un passagers cessèrent tousjeux ' du Sabbat.
eptune ; mais nous espérons qu'en touehat t Mercredi, 23. Ce matin, après déjeuner, je continue maposi-
reprisforceetvie. Nos lecteurs nous sauront tion horisontale pour terminer nia loettre, Nous sommes on
e de leur mettre quelques extraits de cette lt- lrlande. A 2 nou

Mx. ~serons à9ueenstown. J'y laissrai cette lettre pour quelle
Levou meilleurs souhait de muté et de bonheur

Y. Dimanche le 13 à 8hrs. avat-mid, nou p peu ap idi aedi
e à près de 300 milles de Quelnstown où noua

toucher que -demain vers 1 hr. après-miidi.
terede.bonnehere idemaini matin. Afin. de Acadh.4, Le troim unîneAr cr. t.ai Av ge Aur


